
L’esquisse

 « Intervenir en un lieu tel que l’Abbaye de Noirlac, 
c’est se mettre en rapport avec l’histoire, l’économie 
spatiale et domestique d’une communauté de moines, 
le paysage et sa conformation, le relief, la rivière, 
les liaisons avec la ville, l’intelligence du site.
C’est aussi se trouver face à la force de l’art mise au 
service du vivre et penser dans un constant appel à la 
spiritualité. La puissance de l’architecture, le rapport 
de la lumière à l’ombre, la simplicité des espaces 
de transition, la proportion généreuse des enclos, 
le positionnement de cet ensemble dans l’espace 
placent le visiteur devant un équilibre heureux où 
l’objet central, l’abbaye magnifiée par la clarté de 
ses pierres, se lie sans heurt à tous les horizons.

Noirlac est un tout, du sommet de la colline aux rives 
du Cher. Dans ces conditions, faire un jardin relève 
du défi. Tout est déjà là, il ne peut s’agir que d’un 
ajout modeste, un accompagnement. Le projet établi 
s’applique au respect de l’état des choses en invoquant 
parfois la mémoire disparue d’un usage de l’espace.
Le nouvel accès depuis le parking vers la Basse-cour 
constitue un changement fonctionnel et spatial important. 
Il contribue à la création d’une perspective tendue 
entre la colline et le bocage. Cette même perspective 
croise l’axe Bruère-Virlay destiné à la promenade.
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Vue générale, 
dessin de Gilles 
Clément

Pour Gilles Clément qui 
découvre Noirlac en 2008, 
le paysage est ce 
qui se trouve sous 
l’étendue du regard : 

À l’intérieur de l’enceinte de l’abbaye, l’Avant-cour, le 
Jardin des roses changeantes, sont des aménagements 
destinés à la fois à renforcer la cohérence des compositions 
spatiales et à produire une animation, un agrément, 
un lieu possible de station pour les visiteurs.
Enfin, au cœur de l’abbaye le Jardin du cloître renvoie à l’usage 
ancestral et toujours en vigueur des plantes médicinales et 
condimentaires. Mais leur dispositif dans l’espace clos, selon 
un tremblement des bordures ainsi que le choix des couleurs 
dominées par le bleu se rapportent à un reflet du ciel.»
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En observateur sensible des équilibres naturels, 
Gilles Clément révèle dès ses premières 
esquisses la relation intime entre l’ordre 
minéral de l’abbaye et le désordre du bocage. 

Son travail dessine une vision globale du site et met 
en évidence l’axe nord-sud qui s’impose entre la 
colline dévalant jusqu’à l’édifice et la vallée du Cher.
Les jardins de Noirlac ne seront pas une 
reconstitution mais bien un juste dialogue 
entre l’abbaye et son environnement.

Interprétation du cadastre Napoléonien 1827, parcelles cadastrées propriété de Noirlac
© Archives départementales du Cher

Synthèse des permanences, architecture et jardin
© RL&A
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Après appel d’offre, une équipe de 
maîtrise d’œuvre a été retenue pour 
la réalisation des jardins : Mirabelle 
Croizier, architecte du patrimoine 

et Frédérique Malotaux, historienne (agence 
RL&A), accompagnées des paysagistes 
Philippe Raguin et Antoine Quenardel, de 
l’économiste Thierry Montagne et du bureau 
d’étude environnement BIOS. Leur premier 
travail a été d’établir un diagnostic historique 
complet du site, mettant en évidence les 
impacts de ses usages au fil des siècles. 
L’empreinte des jours persiste en révélant 
les mouvements, les axes de circulation, 
témoignages des activités humaines passées. 
Le repositionnement des accès permet de 
mieux percevoir la permanence séculaire de 
la relation entre le bâti et son territoire.

Plan des bois appartenant à Noirlac, 1724 bois des grandes voûtes
© Archives départementales du Cher

Plan des bois appartenant à Noirlac, 1724 bois de Fleuret
© Archives départementales du Cher

Cadastre napoléonien, 1813
© Archives départementales du Cher

Portes et accès à l’abbaye au fil du temps 
et aujourd’hui
© RH&A

Flux, fonctionnement et circuits de visite
aujourd’hui
© RH&A
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En concertation avec Gilles Clément, l’équipe de maîtrise 
d’œuvre a procédé à quelques amendements de 
l’esquisse initiale pour valoriser les usages passés 
mis en lumière par le diagnostic historique.

Ainsi la pièce des roses changeantes a été réorientée pour 
permettre de révéler l’emprise au sol du réfectoire disparu 
des convers. Un parterre de fleurs a été ajouté dans la partie 
orientale, évocation du jardin d’agrément du XVIIe siècle.
Et les cartes anciennes n’attestant d’aucun 
bassin, le jardin de la pêcherie disparaît…

Plan diagnostic, février 2017
© RH&A

Plan des préconisations 
générales, février 2017
© RH&A
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En complément du diagnostic historique, 
des fouilles archéologiques approfondies, 
supervisées par les services de la Direction 
Régionale des Affaires Culturelles, ont 

permis d’affiner la connaissance du site et 
de prendre en considération l’Histoire.
Ainsi, la présence des vestiges de l’atelier 
métallurgique datant de la construction de l’Abbaye 
a empêché l’implantation d’un verger dans la prairie 
située à l’ouest du site : les moutons remplaceront 
les arbres… et le verger sera déplacé vers le parking.

Synthèse des découvertes
archéologiques réalisées dans
l’abbaye au fil des différentes
campagnes de fouilles
© RH&A

Les axes de composition
© RH&A

Synthèse des ouvrages hydrauliques de l’Abbaye
© RH&A
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L’histoire est omniprésente sur le site de Noirlac ; elle 
s’inscrit en strates et parfois affleure à la surface, 
sans toutefois vraiment paraître. Divers sondages 
ont révélé des détails, des traces, des vestiges qui 

doivent demeurer intacts. Des niveaux archéologiques ont 
donc été parfaitement déterminés, permettant d’établir 
plans, dessins et précieux relevés qui feront mémoire.
Le respect de cette richesse historique a contraint l’équipe 
de maîtrise d’œuvre à une vigilance particulière, l’obligeant à 
privilégier les plantes à développement de racines horizontal 
dans certains endroits, à surélever les plantations dans d’autres 
grâce à de l’apport de terre ou à des constructions appropriées.

Plan esquisse, janvier 2018
© RL&A

Détails d’eécution du bassin
© RL&A

Détails d’exécution 
du mobilier
© RL&A

Plan de coupe
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Les premières floraisons sont prévues pour 
le printemps 2021. Comme les prémices de 
l’Antiquité annonçaient les futures récoltes, 
elles témoigneront d’une première étape avant 

la réalisation des autres tranches de travaux.
Plus tard naîtront des vergers sur les terrasses situées 
à l’est du monument et un jardin en mouvement 
verra le jour dans la prairie sud. Sur les coteaux 
surplombant l’abbaye au nord, sept parcelles 
seront plantées de cépages du Cher pour un jour 
produire du vin… comme au temps des moines... 

La vigne de Noirlac 
sur le coteau
© Archives départementales du Cher

Vue aérienne du projet 
(A. Madelénat, illustrateur)

Le coteau de l’Abbaye de Noirlac, dessin de Gilles Clément


